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l a e� te�  souligne�  a�  maintes reprises que les exportations britanniques vers l’Union sovie� tique ont
consiste�  jusqu’a�  pre�sent principalement en marchandises dites de re�exportation ; les marchands
et   les   armateurs   britanniques   en   tirent   profit,   mais   pas   l’industrie   ni   les   travailleurs

britanniques.
I
Pourquoi  en est-il  ainsi ?  Parce  que nous sommes oblige�s  d’acheter  principalement  des matie�res

premie�res   –   coton,   caoutchouc,   laine,   cuivre,   zinc,   plomb,   etc.,   des   produits   qui   peuvent   e) tre
imme�diatement transforme�s en marchandises en Russie, et qui peuvent ensuite e) tre imme�diatement
vendus afin d’obtenir des liquidite�s pour l’achat de nouvelles matie�res premie�res a�  transformer en
marchandises.

Mais nous pourrions, en outre, e) tre le plus important de tous les clients de la Grande-Bretagne pour
les produits de son industrie tels que les machines, les navires, le mate�riel ferroviaire, les e�quipements
e� lectriques,   etc.  Mais  dans   les   conditions   actuelles,   nous  ne  pouvons  pas  passer,   comme  nous   le
voudrions,  de grosses commandes pour ces marchandises.  Car de telles transactions ne�cessitent  le
recours a�  des capitaux pendant une pe�riode conside�rable. Or, nous ne disposons pas de capitaux libres.

Supposons   cependant   que   les   facilite�s   financie�res   ne�cessaires   soient   accorde�es,   quel   serait   le
montant des commandes que nous pourrions passer aux industriels britanniques ?

Je ne parle pas des e�normes possibilite�s futures, des grands e�quipements dont la Russie aura besoin
pour le  plein de�veloppement de ses ressources naturelles.   Je veux parler de choses imme�diates et
pratiques, des commandes que la Russie pourrait passer de�s maintenant a�  la Grande-Bretagne pour
satisfaire les besoins imme�diats de son industrie et de son agriculture.

Au cours des ne�gociations de l’anne�e dernie�re, nous avions pre�pare�  un plan soigneusement e� labore�
de commandes qui auraient pu e) tre passe�es aux entreprises britanniques imme�diatement apre�s  la
ratification des traite�s.  Mais un temps conside�rable s’est e�coule�  depuis lors, et les plans de l’anne�e
dernie�re ont ne�cessairement subi certaines modifications.

Lors de mon dernier se� jour a�  Moscou, j’ai demande�  au De�partement du Plan d’É4 tat de me fournir un
nouveau  plan  des   commandes   qui   pourraient   e) tre   passe�es   en  Angleterre,   en   tenant   compte   des
nouvelles circonstances.

C’est   sur   les   re�sultats  de   leur   travail   long  et   complique�  que   je  me  base  pour   faire   l’estimation
suivante   (qui   n’est,   bien   entendu,   pas   une   proposition   officielle)   des   possibilite�s   qui   seraient
imme�diatement ouvertes si les obstacles existants e� taient leve�s.

En tenant compte des besoins imme�diats de notre industrie et de notre agriculture, le montant des
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cre�dits en marchandises et en espe�ces que nous devrions demander a�  la Grande-Bretagne s’e� le�verait a�
811.000.000   roubles   (pre�s   de   90.000.000   livres   sterling).   Ces   cre�dits   ne   sont   pas   ne�cessaires
imme�diatement, mais sur une pe�riode de trois a�  cinq ans, selon la nature de chaque projet. Une partie
de ces cre�dits (565.000.000 roubles) est ne�cessaire pour l’industrie, une autre (230.000.000 roubles)
pour l’agriculture, et seulement 16.000.000 roubles environ pour les transports. Je dois pre�ciser que
les cre�dits ne�cessaires aux transports lie�s a�  l’industrie pe� trolie�re sont inclus dans ce dernier chiffre.

Le principal point a�  prendre en compte lors de l’e� laboration de ce programme e� tait de ne demander
des cre�dits que pour les entreprises qui se sont ave�re�es rentables. Ainsi, l’État n’aurait pas a�  supporter
la   charge  du  paiement  des   inte�re) ts   sur   ces   cre�dits.  La  dure�e  des   cre�dits  de�pend de   la  nature  de
l’entreprise pour laquelle ils sont demande�s ; mais comme ils doivent couvrir une pe�riode de trois a�
cinq ans, il est e�vident que certains d’entre eux auront de� ja�  e� te�  rembourse�s avant que les autres aient
e� te�  avance�s.

Les marchandises commande�es seraient des turbines, des moteurs, des chaudie�res, des machines,
des tuyaux, des citernes a�  pe� trole, des installations e� lectriques, etc. Tout cela nous est ne�cessaire pour
le  de�veloppement  de  notre   industrie,  de�veloppement  qui,   il   est  peut-e) tre  bon  de   le   souligner,   ne
portera pas pre� judice a�  l’industrie britannique, mais qui, au contraire, en augmentant les besoins de
notre pays en machines et autres marchandises, favorisera le de�veloppement ulte�rieur du commerce
anglo-sovie� tique.

Les cre�dits alloue�s a�  l’agriculture seraient utilise�s a�  de nombreuses fins, mais principalement pour
l’achat des machines si urgemment ne�cessaires a�  la reconstruction de notre agriculture primitive sur
des bases modernes.

Quels   seraient   les   re�sultats   imme�diats  d’une  extension  des   cre�dits  et  des  pre) ts   a�   la  Russie ?  Le
de�veloppement de notre agriculture qui en re�sulterait contribuerait a�  abaisser le cou) t de la vie dans les
pays industriels, et notamment en Grande-Bretagne.

Le de�veloppement de certaines branches de notre industrie, telles que le commerce du bois et du
papier, est important non seulement pour la Russie, mais pour le monde entier, car les fore) ts de Russie
repre�sentent  plus de   la  moitie�  des  ressources  en bois  disponibles  dans  le  monde.  Ce  n’est  que si
l’industrie du bois russe est correctement de�veloppe�e qu’il sera possible de fournir des logements bon
marche�  a�  une grande e�chelle en Grande-Bretagne.

En   outre,   en   dehors   des   e�changes   spe�ciaux,   l’ouverture   des   relations   e�conomiques   avec   une
population qui compte aujourd’hui quelque 140 millions de personnes doit avoir un effet important
sur l’accroissement du commerce mondial dans son ensemble.

Du point de vue particulier des relations anglo-sovie� tiques, la participation des cre�dits britanniques
aux entreprises russes apportera a�  l’Angleterre non seulement les inte�re) ts bancaires habituels, mais
fournira  a�   l’industrie  britannique  des commandes  et   fera  entrer,  dans une certaine  mesure,   la  vie
e�conomique   russe   dans   l’orbite   du   de�veloppement   e�conomique   de   l’Angleterre.   Én   outre,   elle
permettra de re�gler les questions politiques qui se posent entre les deux pays et qu’ils ont he�rite�es du
passe� , et cre�era une base solide pour le futur de�veloppement des relations politiques amicales anglo-
sovie� tiques.
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